
LE CANARD

.. - " h ien 1 reco.naiser [mon. Pointu, Une m'aigre jeunt fille e En cet instant un
MÉSAVENTURE8 ieur. vous a'&vtz fait. mî'tre eu vitgt ans envroe, s'assitentre eux procha de I h amço

urison ce matin, gJors qu'it venait deux. puit, euhardi par ,len .
vous annoncer la découverte qu'il . Sur la table, il y avait une ca gnait sur la rIvi', eit

'venait de fAire... rafe d'uan et une boutfile de vin. ver. E<. allau.t ten
- - C'es faux 1 Voici d'ailleurs un pain de quatre livres enlamé, ce barbillon m'aadroit aepî

ýCroquis'.de la vie delprovincei le garde champetre qui-va dire ce une soupière qui laiseuit 6chapper en" ftil accrot hé, tira a
qu'il en est... " - un pt.it nuage de vapeur odo- d"énergi, qu'il irna

Le'grde peche entrait. rente, les trois couverts et une- pê'he, qui ne tait gr
l- Venerz ici. Leloup. Voilà sarmpe ilue Mlile Pointu a na Poittu, eited:1 t lac

CHEZ LE COMMISS.IRE. -- M..-o INTtr un monsieur pui matccuse de l'a car il ati it prèi de huit hb.ures. .e Ma ù.'eip¡
ANS sA rAxn.L E - vir f, it rett;e au violon ce in . - " Comme tu viens tard, mon et therch; à l' raIrapper,

in. C'eet faux? ami, dit la bonne f-mme. ne pouvait y tearvtuir.
S.)- Da-e monsieur le commis -" Ah -1 o'eet qu'il nous est ar U gamiu, q'I le regar

Le commissaire venait d'%rriver, saire; je ne ne rappelle pas ben... rivé. une histoire dont tu ne peux pui. uniqIes intare

méconint de sa j>urnée. n'ayant !! s léeil était chaud ce tantôt et ça te douter... " bas d ëo p 'ila ou e cria
rien pris ta':is sje le garde m'a Ofélanmexfbi:e... Il comiençi .l'hietoire de sa .-- " Voul.z- ud

chsmpet:e. A cinqunwt pa.- de lui, -. " Ah !... yos nomS et profed jiurnée, qu'il n'interrompait que deux sou i f vS l'attra¡!
avais.rempli sa boite. sions, messieurs. pour av.ler ce qu'il avait dans son - Ouii

Dès que M. Pointu et son .nou. Nos deux amis décÀinèrent tou- asiîette. Su'récit fut lo,:g et l'on L'er.f.btt, qui. a bse sabot.
va ami f.jrent nirés dans la salle i tes l-urâ q-Ilités. e..s s< fairc- vait etr i le fornage lorsqu'il chause'ettês et deerni

b.ase o~ Isiège&it le repr ent&nt prier, . tandis que :e comtim.ir,- .s'arreta. -ò.e, peu pr'd- a 'endroi

de la polics de Siint Jean, le i. len . éciiv lit au fur i A- .meSure. - Alors, C'aide, cnLcltut pla. la ligne taii arrîé en
braire commeneça Pui il ;.artirent pour aller à in id"n t MIe Pointu, tu ,.irues la eh ni à e : if- d'hrbe. il

-.. 'M ,nsieur. rop étions -c. 'recheroh. du sac. êche et ut croie que tu te p airie aislt et tk rai ra avec lg
cupéi~ ~ ~ ~ ~ ~ ~b à ehrsrlsbred elbai re, çhemin fai.sant, .13gtetuip2 à pêcher ainsi des jour 13 u ot àSlInt g

rivèe aliss dans l'reille du comnmis- r-éte entièrep. heureux d'une- teie aubain.e d

mon ami, M'. Pitu. ue oic, eire qu'i y avilit 'chance d'avan- -' Ou. O'5:t . l'exer. bla la soh4z, pr>isf.. L'.

retira av-c sa ligne un lourd p.- cement pour lui dans une grave cce le plus agréable, le plus intei. cbntent.de cett. g'.érorité, r

quet qui réclama nos fo:-ces ré- if ire comme celle là et qu il tt- îigvnt que je connaiee et je n'en à notre l4ch-ur crtce propoi
C.ait un piste sérieuse. veux preque de ne pas m'y être - Vouiez-yu des goij:

- " MAtin I un si lourd DpÛuet -Ah pas possib!e. mie plus tôt. " monsieur.

dê ëvait cortenir-u.ne frtune :i Oui, dans le riilieu de la Il se coucha aussitôt son diner - " Oui, v,'l u,îiers, mon
degens qui ont de la i'hinc.. '.urnée, M.. Pointu a peché une fiai pour te lever le lendemain de ai i

cce de chaussures x troir grand ,matid, et toute la nuit il Eh biet o.. i-r.j
ce n'est ppas coume misi, Iuterrom-~ p aux t et-. î.ur. je
pi le comuisaire de police. . quiarts pourries. En les exam.- rêva d'une peche miraeuleuse qui vous attraper ure ;p-tiie fritua

LCe l·aquet.était-n sac dans naut, je m'a:erçue qu'il manquait renouvelait le iniracle de Jrus en Il alla un peu p. !oin,ii
un cordon ae souli-r à l'un d'eux:.Galiiée. .droi- où la riv:re (tait peu\lequel .nousz aperçûmiei., lorsque.

neuel' msouvrtle ca D'autre part, le sacetut ficelé.avec fonde et li n pii èur un foùd

d'n.eniará de quelques année. n lacet.noir qui me semble être aable. Entra a ofsdanal'
«de même nature que celui qui reet. tr EcoND OURN Di PtoiE procéda à un. p ho. -inté

Un er.fant... Vous voudriz aplès lautre chaussure. . D 101N iautant que li. l il- p
me faire avaler -un c.aard I un .- " Bon i cela n ;us mettra sur i près* d'une 1 ierre qu'il ento

crime commis d.ans notre paisib.e la voie, à coup Fûr. • Le lendemnain matin, ds cinq par derrière avec c te pied
cité:. ce:a est absolument im poss.-l -Tecez1 cria M Poi.ntu, voici heures, Claude Poittu prit toue ioulevant 1gèunt t is pien
bl÷; j'en suis sûr. A quelle. leure et voilà 1 es h plus ses uasteniles et partit Dour rtcom-
avez-vous trouvé ce sac ? enese x!tsd aeie . n -a qai ·

* - Il ~étsit un peii piis de neuf -"L'l 0u*cecrseap.isd avil.l- I éttnpepudnu _-L up--mz ' t e yas encore dix iersonne, dans -qu'il atrapait main. lde Seo uadi et ce ne- fût res.i -& -al L'~uu QuaFnlaesan,
heuro... m mardPz si o'eet bien enfant qui 'y leshas de son jardin et ce ne fi passit à M. Intu.

Comment:. m lheureux. truve.pas sang. murmurer qu'il, renonç t en.eut une domiLn îile retir
vous ne me préver-z ·pq8 [luasi Oui, mon-ieur le commis. de re une fois à son banc, à son l'eau e, laidan .,cher 5Sja
tôt... saire, répondit l garde cham vrt qui le metait à en plein soleil, i: ùança A notr

-" Mais, monsieur, vous p- ecul< de deux pas. I abri de la roée. - hour cette aputrophe:
chiez et Iarrêté de M. le maire n " Ah'i Eh bien . Le sac, la paire de chaus-ure . - Voye e 'a pl

permettait pitde. 'Vous, dé. an .o ý conrfz pré-
eenir le procuireur, les genarme. avaient disparu. Les gens de jus- i',aàticotg pour pédler.

Vo'l un voils, m essieure, je voust (l ege " Vous" insultez la d .. cQadàomsere je vo%.c 'cuaetdélicr ems L et utmseps
mo -sieur, en personne i a Iie.e-a4lez diaer. Vous-erez . tère. dont les indices avaient été re- que rien e.iiior le io

monsieur, en ma personne i Sa ài •. P . de la riir pâ Clade é lPoi
chcz bien que le commissaire d: r lée aupàlaic pour d'6pose.r..." e a rivre par au e deeauavai erayéli P

olc a ojusun - hou;n - Il était asse z tard et nios d-eux-ol.. Qun' tutleroupolice est toujours ~Il oIlla donc à la Dlace qu'il oc oié
niiie, disposé à J.dl. e--tendre. .oi om'esy ètridargge nuel du péc'né.eu téI

rupait la veille et.tendit -easignes u djeuna et enuil
- ' Eu'étes vous bien sûr ?. de. leurs logis. nea t y ,n on

m anda le libraire d 'un air gogue A nofiit t rent êé, M .i P. int o n t r h eee,' ex pet bm e uya ferm e.m nd. L'el tr ie heures,-deux petites biémeý.
nard. Si l'un de. nous était allé mit i table. Pui, rien ne mordant plus ileco. Vere dox heuresh
vous trouver et vous dire' le pis. Mme Euhémie Pointu, unegeaàîire le fameùx bouquin qùe compagné d'ut, à ien
soii qu'il venahi de pécher, n 'a.u- -bonne bourgeoiEe, grose :autant Brunet n'avait pas manqi« de lui bageobte

piqua- Cilui.ci, fumux,li ia-riezn-,our yai5i uduie en pr-1- que petite, rôuge joufiue, .bri evoyer. Il piqua sa ligne entré C i.c s doieu lUi 
son ?.. . . portante, avec des ch.eveux jadia les deux pierres et la laisser pés he .vous.

' Jamais 1 monseur, jamais i noirg et-raintenant tel et poivre toute seul,e De tempe en temps it mener votre chn u
enténdez-vous ? et-si vous conti. é'assit et face de son mari; devant levait lesyeux o-ur s'assurer qu "Je v.us gne,
nues, je vous pouruia pour outra- la table ronde qui portait -les ap- rien ne mordait. Bientot il oubia partit autre en ricuann

gu à un Magistrat... pres d._repas.-Mle-Banche de regarder regardant de traverS... C
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